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1.
MINI Concept Geneva.

(Résumé)

Mini : des jours glorieux au Rallye de Monte-Carlo.

De 1964 à 1967, Mini a dominé le Rallye de Monte-Carlo, jetant ainsi les bases de sa réputation légendaire de voiture de sport ultramaniable. 
Pour célébrer le centenaire du créateur de la Mini, Sir Alec Issigonis, en 2006, et pour commémorer les victoires de la marque Mini il y a près 
de 40 ans, MINI Concept Geneva offre aujourd’hui une interprétation moderne du petit bolide britannique à ses heures de gloire. Cette étude incarne l’idée-force véhiculée à l’époque par les modèles Mini Traveller, Mini Country​man et Mini Clubman Estate dans une nouvelle variante de modèle tour​née vers l’avenir.

Une allure empreinte de vigueur et d’élégance.

L’allure globale de la MINI Concept Geneva se distingue par des lignes fermes et des surfaces lisses. En même temps, des éléments comme les passages de roue, la ligne scapulaire et le dôme de puissance sont bien mis en valeur grâce à leur modelé marquant. La MINI Concept Geneva affiche bien son ambition : c’est une voiture de belle stature rayonnant vigueur et en même temps élégance.
L’ingéniosité typiquement MINI pour le concept automobile.
Faciliter «l’accès et le chargement» a été l’une des idées directrices lors de la conception de la MINI Concept Geneva. Toutes les portes (conducteur, passager, arrière) font appel à une fixation à cinématique en parallélo​gramme ; elles pivotent à la fois sur le côté et vers l’avant dégageant ainsi une section d’ouverture maximale. L’ouverture des vitres latérales arrière coulissantes est à commande électrique.
Boîte cargo dans le compartiment à bagages.

Le compartiment à bagages de la MINI Concept Geneva est doté d’une boîte cargo modulaire dont l’utilisateur peut par exemple extraire le 
plan​cher-couvercle vers l’arrière pour faciliter le chargement du coffre. 
De plus, le couvercle transparent de la boîte peut pivoter vers le haut 
et servir ainsi de cloison entre l’habitacle et le compartiment à bagages.
Sports Utility Box – des rangements interchangeables.
La Sports Utility Box est un rangement multifonctionnel supplémentaire interchangeable qui s’accroche dans l’ouverture de la vitre latérale 
arrière. Cette boîte est dotée d’un volet des deux côtés, permettant de la charger ou de la décharger tant de l’extérieur que depuis l’habitacle ; 
elle est aussi pratique pour passer des objets.
Peinture métallisée Satellite Silver et contours en néoprène.
La MINI Concept Geneva se présente sous une couleur argentée étin​celant sous la lumière. Les surfaces qui, de la perspective de l’observateur, ne sont pas exposées directement à la lumière, brillent d’un gris discret. Des touches de rouge confèrent un look particulièrement dynamique 
à l’étude. La bande de contour latérale noire caractéristique, longeant les bas de caisse et les passages de roue, est en néoprène souple.
«Floating elements» pour marquer l’intérieur de leur empreinte. 
Des sièges pivotants pour faciliter l’accès à l’arrière.
Le concept des «éléments flottants» («floating elements») surprend les personnes montant à bord par une impression d’espace ouvert et 
géné​reux. Les sièges ancrés sur le tunnel de transmission semblent planer dans l’habitacle et la planche de bord également «flottante» avec le «Center Speedo», instrument rotatif à affichage numérique et analogique en position centrale, rappelle l’impression d’espace. Quatre personnes prennent place confortablement à bord de la MINI Concept Geneva, l’accès aux places arrière est facilité par la rotation des sièges avant. 
Une fois rabattus, les dossiers des sièges arrière forment une surface plane avec le plancher du compartiment à bagages.
Cuir, chrome et aluminium, les matériaux dominants.
A l’intérieur, du cuir blanc présentant différentes surfaces souligne 
l’im​pression d’un espace généreux moderne et crée un esthétisme et une ambiance raffinés. Un tissu de fibres de verre revêtu d’aluminium 
orne les panneaux de porte intérieurs, alors que le plancher associe le 
look fibres de carbone à des tapis intégrés en nylon tressé.
46 ans de Mini Traveller.
C’est en septembre 1960 que ce concept MINI est entré en scène, 
sous le nom de Austin Seven Countryman et de Morris Mini Traveller. 
Le nom de «Traveller» indique que ce modèle Mini était déjà à l’époque destiné à un groupe cible appréciant la vie active. Entre 1960 et 1982, 
plus de 400 000 unités de cette voiture ont été vendues, y compris une variante de la Mini Clubman lancée en 1969.
2006 : le centenaire du créateur de la MINI, Alec Issigonis.
Fils d’un père grec et d’une mère allemande, Alexander Arnold Constan​tine Issigonis est né le 18 novembre 1906 dans l’actuelle Turquie. 
Après des études techniques à Londres, il devait devenir l’un des grands parmi les constructeurs automobiles anglais.
Mini et le Rallye de Monte-Carlo.

En hiver 1964, un petit David rouge à toit blanc avait montré ses feux 
arriè​re aux Goliaths superpuissants et s’était accaparé de sa première victoire au classement général du Rallye de Monte-Carlo – un exploit qui, du jour au lendemain, fit entrer la petite voiture dans la légende.

2.
MINI Concept Geneva. 
Des jours glorieux au 
Rallye de Monte-Carlo.

Rallye de Monte-Carlo : naissance du mythe Mini, 
voiture de sport.

De 1964 à 1967, Mini a dominé le Rallye de Monte-Carlo, jetant ainsi les bases de sa réputation légendaire de voiture de sport ultramaniable. 
Pour célébrer le centenaire du créateur de la Mini, Sir Alec Issigonis, en 2006, et pour commémorer les victoires de la marque Mini il y a près 
de 40 ans, MINI Concept Geneva offre aujourd’hui une interprétation moderne du petit bolide britannique à ses heures de gloire.
Cette étude incarne l’idée-force véhiculée à l’époque par les modèles 
Mini Traveller, Mini Countryman et Mini Clubman Estate dans une nouvelle variante de modèle tournée vers l’avenir.
La puissance moteur sportive et une ambiance intérieure sportive s’associent à un espace modulaire exploité avec astuce. De quoi accueillir le team manager comme l’assistance, sans oublier tout l’équipement nécessaire pour une épreuve sportive éprouvante.

L’idole des années 1960.

Originale, maniable, ingénieuse – dès le premier jour, la Mini a été la 
com​pagne idéale des lanceurs de tendances. Au début des années 1960, les activités sportives de plein air, l’évasion à la campagne avec les copains et une belle journée passée sur la plage viennent parfaire le savoir-vivre raffiné. La Mini Traveller, la Mini Countryman et, plus tard, la Mini Clubman Estate, toutes à empattement allongé, ligne de toit légèrement rehaussée et portes arrière pratiques ont été les compagnes de route idéales pour cette joie de vivre. Elles alliaient le chic inégalé de la Mini avec un espace plus vaste mieux utilisable. C’est ainsi qu’avec la Mini Traveller, on a 
tou​jours pu voyager avec style. En 2006, nous fêtons le centenaire du créa​teur de la Mini, Sir Alec Issigonis. C’est pour MINI l’occasion de dévoiler au Salon de Genève une étude de style qui fournit en ce début du 21e siècle une interprétation moderne de l’idée-force d’un véhicule idéal pour les Anglais avides de voyages.
Bien des éléments nous sont familiers, mais pourtant tout 
est nouveau.
La présentation globale originale, le museau, la silhouette et de nombreux détails de style devenus icônes portent indéniablement la griffe MINI. Comme d’ailleurs la conception innovante : les portes s’ouvrant en grand, grâce à leur cinématique intelligente en parallélogramme en font partie, tout comme la peinture métallisée argentée spécialement mise au point 
et les matériaux sublimes mis en œuvre dans l’habitacle. Enfin, la 
MINI Concept Geneva évoque son aïeule entre autres de par son look élégant, une porte à deux battants symétriques à l’arrière et des 
vitres latérales arrière divisées pour les passagers de la deuxième rangée.
Dans l’ensemble, la MINI Concept Geneva se distingue par une conception dans laquelle toutes les fonctions présentées sont nées d’une utilité bien définie et tous les éléments de style peaufinés jusque 
dans le moindre détail. En même temps, son nom est tout un programme : MINI a ses racines dans l’environnement urbain, ce qui explique aussi 
que chaque numéro du magazine MINI International est dédié à une grande métropole animée. La MINI Concept Geneva est en même temps un hommage aux hôtes et à la ville du Salon international de l’Automobile.
Individualité et style parfait pour toutes les sorties. De nouvelles surfaces et de nouveaux matériaux pour la MINI Concept Geneva.

Le «Satellite Silver», une peinture de carrosserie multicouches argent et gris à effet changeant, du cuir blanc et rouge produisant des surfaces différentes et un toucher différent, un tissu innovant en fibres de verre pour les revêtements intérieurs des portes et le look carbone métallique dans l’espace jambes – tout cela montre ce que l’individualité sportive signifie pour MINI en ce début du 21e siècle : c’est une ambiance exceptionnelle et une utilisation habile de l’espace, matérialisées avec authenticité 
par l’étude MINI Concept Geneva. Ainsi, jusqu’à quatre personnes peuvent voyager dans une ambiance généreuse dégageant luxe et style, pour 
se rendre sur le lieu de leurs activités sportives et profiter de leur temps libre. De nouvelles idées pour l’exploitation de l’espace sont présentées, allant de la boîte cargo dans le compartiment à bagages aux 
sièges conducteur et passager qui semblent flotter dans l’habitacle.

2.1
Le style est typique, 
mais chaque pouce est nouveau. 
MINI Concept Geneva – l’extérieur.
Indéniable : une MINI comme on l’aime.

Il suffit d’un coup d’œil : même en respectant les impératifs d’une étude de concept, la MINI reste une voiture «aussi petite que possible et 
aussi grande que nécessaire». Mais c’était là justement le défi particulier à relever par l’équipe des stylistes MINI, car la MINI Concept Geneva est 
une automobile à part, de la calandre hexagonale typée à la porte arrière 
à deux battants ultrafonctionnelle.
La MINI Concept Geneva incorpore aussi des éléments grâce auxquels 
le style MINI est devenu un label au fil des décennies. Parmi ces éléments, 
il faut compter la ligne scapulaire et la ligne de toit toutes droites, 
la première étant légèrement ascendante. Elle est ainsi à l’origine de la silhouette cunéiforme tendue de toute MINI authentique, encore accentuée ici par la longueur accrue. Les roues repoussées aux quatre coins, les portes immenses côté conducteur et passager (plus de 160 cm de long) par rapport à la longueur du véhicule et le jeu caractéristique des joints autour des répétiteurs latéraux des clignotants illustrent l’évolution du langage de style de la MINI Concept Geneva. Le joint diagonal entre 
le répétiteur de clignotant et la porte latérale est un élément devenu icône, qui a son origine dans la soudure parcourant la Mini, première du nom. Avec la bande vitrée entièrement fermée, le toit semble flotter dans l’air. Comme les poignées de portes typées MINI, il s’agit là d’un élément 
de style marquant de cette étude de concept.
Ferme, sportive, masculine.
Bien des éléments sont familiers – et pourtant, tout est différent. L’allure globale de la MINI Concept Geneva se distingue par des lignes fermes et des surfaces lisses. En même temps, des éléments comme les passages de roue, la ligne scapulaire et le dôme de puissance sont bien mis en valeur, grâce à leur modelé marquant. La MINI Concept Geneva affiche bien son ambition : c’est une voiture de belle stature rayonnant vigueur et en même temps élégance. Cet effet est renforcé par les phares plus verticaux sous verre lisse et par la calandre hexagonale d’une seule pièce. Ils confèrent à l’étude un visage particulièrement vigilant et résolu, 
mais pourtant sympathique et charmeur.
Capot moteur articulé à l’avant.
L’allure sportive est aussi soulignée par le capot moteur articulé à l’avant, les ailes et la calandre formant avec lui une pièce homogène d’un seul jet. A l’ouverture, il pivote vers l’avant et le haut comme sur une voiture de sport classique, alors que les phares ne changent pas de position. L’accès au compartiment moteur est optimal. Même sous le capot, le style est noble et les matériaux sont prestigieux : les ailes et la périphérie visible du moteur sont entièrement peintes en Satellite Silver comme la carrosserie, et le moteur s’expose presque comme dans une vitrine.
Moteur sportif, accents sportifs.

Et pour que la voiture d’assistance arrive sur place sans délai dès 
qu’on en a besoin, la MINI Concept Geneva est animée par un moteur de 
MINI Cooper S comme le signalent bien la prise d’air supplémentaire ménagée dans le capot moteur ainsi que l’échappement à double sortie. En position centrale au-dessus de la prise d’air, le capot moteur se 
pare d’ailleurs d’un monogramme évoquant l’emblème classique du Rallye de Monte-Carlo. Avec, en plus, l’empattement long, la voie large et 
les porte-à-faux réduits, toutes les conditions sont réunies pour créer 
des sensations façon karting, typiques de toute MINI.
La grille de calandre est noire et comme les phares additionnels chromés qu’elle intègre, elle fait partie des attributs indispensables de toute voiture de sport. L’insigne apposée sur la grille de calandre de la MINI Concept Geneva rappelle, quant à elle en ce début de l’année 2006, la naissance du créateur de la Mini, Sir Alec Issigonis, il y a exactement 100 ans.
Cinématique en parallélogramme sur toutes les portes.
La place dégagée à l’intérieur doit bien évidemment être facile d’accès. Rendre «l’accès et le chargement» aussi faciles que possible – voilà ce 
qui a donc été la devise pour l’aménagement de la MINI Concept Geneva. Pour les portes conducteur et passager et la double porte arrière, MINI propose une idée susceptible d’améliorer sensiblement l’accès à bord ainsi que le chargement/déchargement même s’il n’y a guère de place autour de la voiture. Toutes les portes bénéficient en effet d’une fixation intelligente faisant appel à une cinématique en parallélogramme : en un seul mouvement, les portes s’ouvrent légèrement sur le côté tout en avançant au maximum. Elles nécessitent ainsi très peu de place autour de la voiture pour s’ouvrir en grand, mais libèrent pourtant un accès largement dégagé à l’utilisateur de la voiture.
Une allure de coupé favorisant l’accessibilité. Portes latérales longues, vitres latérales arrière divisées.
La cinématique en parallélogramme transforme l’angle d’ouverture 
géné​ralement moins important des longues portes de coupé en un avantage inhérent au concept. Et ce d’autant plus que les portes 
latérales de cette étude de style font plus de 160 centimètres de long. 
Important dans ce contexte : comme sur toute MINI, les vitres des 
portes sont dépourvues de cadre.
Mais cette sportive cosmopolite intègre aussi d’autres éléments 
carac​térisant les coupés à deux portes, favorisant en même temps le concept de l’accès et du chargement faciles. Les vitres latérales 
arrière divisées forment une surface homogène sans joint visible avec les vitres des portes. A l’ouverture électrique, la partie avant vient se 
glisser derrière la partie arrière. Le principe des vitres divisées est connu de la Traveller classique et trouve ici une nouvelle interprétation. 
Un empattement allongé pour augmenter la place à l’intérieur.
La MINI Concept Geneva offre suffisamment de place pour transporter 
le team et l’équipement en tant que voiture d’assistance parée à toute 
éven​tualité. Le long empattement dégage plus de place pour les passagers de la deuxième rangée. La disposition des roues «aux quatre coins» apporte une contribution importante aux qualités routières exceptionnelles, ty​piquement MINI. Pour ne pas revenir sur ce principe MINI, la MINI Concept Geneva présente un porte-à-faux arrière aussi court que tous les autres modèles MINI. La porte arrière double avec ses 
deux battants articulés à droite et à gauche s’ouvre en grand, si bien que charger le coffre est un jeu d’enfant.
Boîte cargo – le groom chargé des bagages.
Derrière cette porte, la MINI Concept Geneva logera le matériel à transporter sur deux niveaux. Une astuce réalisée grâce à la boîte cargo modulaire noyée dans le plancher du coffre. Cette boîte s’avère être un groom dévoué qui prend en charge les petites pièces comme les grandes. Ainsi par exemple, son plancher-couvercle peut être tiré vers l’arrière 
au niveau du seuil de chargement et il suffit alors d’y déposer la caisse à outils, puis de repousser le plancher dans la voiture. Il est aussi possible 
de redresser ce plancher-couvercle en position verticale pour qu’il fasse cloison entre l’habitacle et le compartiment à bagages. Un geste suffit pour sortir toute la boîte cargo vers le haut et vers l’arrière ; elle vient alors s’installer dans l’ouverture des portes arrière et permet ainsi, par exemple, de ranger les pièces de rechange et autres matériels d’assistance.
Les vitres de la double porte arrière, elles aussi sans cadre, peuvent être entièrement abaissées pour laisser entrer plus d’air frais et permettre d’accéder au compartiment à bagages sans devoir ouvrir la porte arrière.
Sports Utility Box : emporter ce que le programme du jour prévoit.
Boîte à outils ou pièces de rechange – ce n’est que s’il dispose du bon équipement qu’un véhicule d’assistance est un maillon fort de l’équipe. Rien de plus facile pour la MINI Concept Geneva : il suffit d’accrocher la Sports Utility Box appropriée dans la vitre latérale arrière ouverte et 
ça y est, on est parfaitement préparé aux défis de la prochaine étape.
La Sports Utility Box est un rangement interchangeable multifonctionnel en matière synthétique moulée qui offre un surplus de place. Sa longueur et sa hauteur correspondent à celles de la vitre latérale arrière et c’est là qu’elle se fixe. Pour ce faire, il suffit d’ouvrir la vitre subdivisée dans le sens vertical (la partie avant se glisse derrière la partie arrière par voie électrique) et d’accrocher la boîte dans l’ouverture avec sa partie plus profonde. 
La Sports Utility Box est dotée d’un volet des deux côtés, permettant de la charger ou de la décharger tant de l’extérieur que depuis l’habitacle ; 
elle est aussi pratique pour passer des objets. La partie moins profonde s’étend sur l’extérieur de la voiture jusqu’au montant arrière.
La MINI Concept Geneva prévoit l’utilisation simultanée flexible de plusieurs Sports Utility Boxes, en fonction des projets de l’utilisateur. 
Ils peuvent agrandir l’espace de rangement d’un seul côté de la voiture 
ou bien – comme ici – des deux.
Un toit pouvant loger la roue de secours.

La MINI Concept Geneva possède un toit conçu de telle manière qu’il dégage de l’espace de rangement supplémentaire à l’intérieur de la voiture. En effet, il présente dans sa partie arrière un creux permettant de loger une roue de secours. A l’avant de ce creux, cette conception offre 
de plus un carénage favorisant l’écoulement de l’air au-dessus de la roue de secours, alors que la poignée allongée disposée au-dessus des portes arrière prend la forme d’un béquet pour des raisons aérodynamiques.

Cette poignée permet de tirer la partie décrite du toit vers l’arrière et de la faire basculer vers le bas. Il est alors très facile de déposer la roue de 
se​cours en saisissant les deux poignées de type valise fixées sur les points de vissage des inserts de jante.

Directement au-dessus des montants avant, des projecteurs ronds orientables sont implantés à droite et à gauche sur le toit.

Jantes multifonctionnelles au look bicolore.
Une roue à mille facettes : avec les jantes multifonctionnelles, 
la MINI Concept Geneva permet à l’automobiliste de personnaliser le style et l’expression de sa voiture sans devoir changer le train de roues 
complet et, donc, de dépenser. Au Salon de Genève 2006, l’étude s’exhibe avec des roues d’un gris discret rappelant des pièces de fonte raffinées. Chaque roue intègre dix branches blanches qui rappellent 
les jantes de la MINI Cooper S actuelle de par leur forme. Un cache moyeu arborant le logo MINI et une touche de rouge parachève le look des roues de la MINI Concept Geneva.
Esthétisme puriste à effet chaméléon. Les surfaces de la 
MINI Concept Geneva.
La MINI Concept Geneva emprunte de nouvelles voies non seulement dans les approches techniques et fonctionnelles, mais aussi dans le 
traité des surfaces pour lesquelles l’équipe de style MINI a également fait 
preuve d’ingéniosité. Le mélange exclusif de surfaces blanches et argentées rayonne une élégance moderne, des contrastes de couleur rouge véhi​culent activité et sportivité. L’allure de la voiture ne paraît jamais exubérant ou surchargé, mais se concentre plutôt sur un message clair, 
à la manière de toute MINI.
Son esthétisme minimaliste est renforcé à un double égard : d’une part 
par la qualité sublime et l’originalité des matériaux mis en œuvre. 
D’autre part par la couleur particulière de la carrosserie qui change avec la perspective de l’observateur tout en reflétant l’environnement réel du véhicule. La MINI Concept Geneva prend ainsi des airs de chaméléon : elle participe au tumulte joyeux qui l’entoure tout en en restant le point de mire.
Couleur de carrosserie Satellite Silver.
La peinture de l’étude MINI offre un esthétisme inédit, une dualité captivante entre couleur unie et couleur métallisée : sous la lumière, 
le «Satellite Silver» brille d’un éclat argenté, alors que les surfaces 
qui, de la perspective de l’observateur, ne sont pas exposées directement à la lumière, luisent d’un gris raffiné. MINI obtient cet effet grâce à une peinture métallisée gris argent ap​pliquée en deux couches dont la couleur est légèrement nuancée.
Des touches de couleur en Racing Red et White.

MINI Concept Geneva fait appel à des couleurs contrastées pour souligner ses performances sportives individuelles et assimile ainsi un autre élément de style typique de toute MINI : les innombrables possibilités de personna​liser la voiture qui permettent à chaque client de configurer sa voiture à son goût personnel.
Les deux couleurs contrastées que sont le «Racing Red« et le «White» sont cependant aussi une réminiscence claire et nette des couleurs 
des Mini Cooper d’usine des années 1960 : à quelques exceptions près, toutes les Mini de rallye étaient peintes en «Tartan Red».

Sur la MINI Concept Geneva, les couvercles des Sports Utility Boxes 
ac​crochés des deux côtés fournissent un contraste de couleur 
«Racing Red» et comportent de plus le logo du Rallye de Monte-Carlo 
en relief stylisé, qui attire aussi le regard sur le capot moteur.

Le joint diagonal entre le répétiteur de clignotant et la porte latérale est un élément devenu icône qui a son origine dans la soudure parcourant 
la Mini classique. Cet élément de style est réalisé en aluminium poli avec des inserts rouges. La partie du toit devant le creux de la roue de 
secours ainsi que les caches centraux des jantes multifonctionnelles sont également de couleur «Racing Red».

Mais si les Mini de rallye se sont toujours alignées en rouge agressif, leur toit a toujours été blanc. Un accent que les Mini Cooper et Mini Cooper S particulièrement sportives devaient rapidement reprendre en série et 
qui est aujourd’hui encore, avec les coquilles de rétroviseurs blanches, 
un trait de style typique de MINI. En conséquence, la MINI Concept Geneva se présente également avec un toit entièrement blanc, y compris le creux de la roue de secours et, bien sûr, des coquilles de rétroviseurs également blanches.

Contours en néoprène noir.
En règle générale, ce sont les surfeurs et autres planchistes qui enfilent 
les combinaisons en néoprène pour se protéger du froid. La MINI Concept Geneva fait appel au néoprène pour matérialiser aussi un nouveau concept haptique sur la carrosserie.
Les qualités particulières du néoprène produisent plusieurs effets fascinants à la fois. La surface raffinée d’un velouté mat contraste avec le «Satellite Silver» brillant de la carrosserie, alors que la surface dure des portes et des ailes s’oppose à la structure de mousse souple des bordures de néoprène. Lorsqu’on les enfonce légèrement, elles reprennent automatiquement leur forme initiale. Le néoprène offre ainsi une percep​tion haptique unique que l’on n’a encore jamais vue dans l’automobile. 
En choisissant ce matériau, normalement réservé aux sports actifs de plein air, la MINI Concept Geneva souligne sa vocation sportive.
L’aluminium exprime légèreté et noblesse.
De l’aluminium tantôt brillant tantôt mat souligne l’extérieur de 
la MINI Concept Geneva et transmet ainsi un message particulier. 
Et ce surtout là où l’étude a repris des éléments de style de la 
Mini Traveller classique. Citons comme exemple la vue arrière, sur laquelle dominent les montants arrière au look aluminium marquant. 
Les embouts d’échappement et, à l’avant, le pourtour de la calandre et l’entourage des phares font également appel à l’aluminium et dégagent 
à la fois un air de haute performance et de luxe.

2.2
Floating Elements. 
MINI Concept Geneva – l’intérieur.

MINI pour tous moments de la journée et tous les tempéraments. Les «éléments flottants» marquent l’intérieur de leur empreinte.
Remettre en question les éléments familiers et habituels et trouver des 
ré​ponses peu conventionnelles – c’est en partant d’une conception et d’émotions fortes que la MINI Concept Geneva sait répondre exactement à cette attente. C’est tout aussi vrai pour le style extérieur que pour le 
style intérieur de l’étude MINI : une sensation d’espace inédite naît dans cet ha​bitacle qui propose des solutions ingénieuses pour des aventures toujours nouvelles à découvrir jour après jour avec la MINI. L’harmonie des couleurs et des matériaux reprend parfaitement le message de l’extérieur : la fonc​tionnalité sportive, la bonne exploitation de l’espace et la richesse des matériaux sont au premier plan à l’intérieur. MINI, la petite touche 
de luxe sportif pour vous accompagner tout au long de la journée et pour conférer un petit quelque chose de plus même à son entrée en scène 
lors d’un rallye classique de haut niveau.
Bien qu’affichant de nombreuses innovations sur le plan de la fonctionnalité, des matériaux et des formes, maint élément de l’intérieur des MINI actuelles se retrouve aussi sur cette étude – du grand instrument central évolué aux revêtements des portes conducteur et passager 
avec leur forme elliptique, caractéristiques de toute MINI mais nettement plus grands ici, jusqu’aux interrupteurs à bascule typés MINI : le plaisir 
du détail n’est jamais négligé, on ne cesse d’en découvrir de nouveaux.
Les sièges conducteur et passager semblent flotter dans l’habitacle. Ancrage horizontal et système de ceintures intégré.
A l’ouverture des portes conducteur et passager, la MINI Concept Geneva surprend par un espace généreux et ouvert : ancrés par leur face intérieure sur la partie avant de la console centrale, grâce à des bras de suspension spéciaux, les sièges conducteur et passager avant semblent planer. 
Cela ne libère pas seulement de l’espace supplémentaire pour les pieds des passagers arrière, mais s’avère de plus être une solution très avantageuse pour la sensation d’espace, parce que le plancher semble ainsi totalement dégagé.
Cette impression est renforcée par la finesse des sièges qui sont 
essen​tiellement constitués de deux coques rappelant les deux moitiés d’une coquille ouverte. Pour rendre l’accès aussi facile et confortable 
que pos​sible aussi pour les passagers arrière, les sièges avant sont dotés d’un système «easy entry» inédit : animé par un moteur électrique, 
le siège glisse vers l’avant tout en pivotant vers l’extérieur avec son assise.
Le dossier du siège conducteur/passager s’efface ainsi dans un mouve​ment de rotation (sans être rabattu) et dégage un accès confortable 
aux places arrière. Ensuite, le siège est ramené automatiquement dans sa position initiale. Les deux sièges avant possèdent de plus un système 
de ceintures intégré. Les ceintures sont ainsi toujours faciles à boucler et ne gênent pas les personnes accédant aux places arrière.
De la place pour s’asseoir et pour les bagages à l’arrière.
Grâce à l’empattement long, la deuxième rangée de sièges offre assez de place pour deux personnes – ou pour un équipement volumineux. 
Les dossiers des sièges arrière peuvent être rabattus individuellement pour former une surface plane avec le plancher du compartiment 
à bagages. Les bagages peuvent ainsi être chargés sans aucun problème tant par la double porte arrière que par les portes avant et il est facile 
de ranger convenablement l’équipement et le matériel d’assistance embarqués. D’autre part, le compartiment à bagages avec son grand plancher plan accepte aussi du matériel plus encombrant. L’accoudoir central entre les deux sièges est intégré dans la surface plane et offre 
un volume de range​ment supplémentaire.
Les deux battants de la porte arrière s’ouvrent en grand et dégagent une section d’ouverture correspondant presque à celle du compartiment 
à ba​gages ; à cela s’ajoute un seuil de chargement particulièrement bas. Mais même lorsque les dossiers des deux sièges arrière ne sont 
pas rabattus, les occupants de la voiture disposent d’un volume de chargement accep​table vu les dimensions de la voiture.
Porte-gobelet : pour avoir les boissons à portée de main 
et à la bonne température.
Il y a deux choses qui sont incompatibles avec un team «Mini Classics» concentré : du coca-cola tiède comme rafraîchissement et du thé tiède sur les étapes de montagne hivernales du Rallye de Monte-Carlo. 
Mais le «service de bord» de la MINI Concept Geneva a bien évidemment prévu une solution : les bagues entourant les sorties d’aération latérales peuvent être rabattues et se transforment alors en porte-gobelet. Ceux-ci se trouvent alors exactement au bon endroit : non seulement les boissons 

sont toujours à portée de main, mais le coca-cola reste frais même lorsqu’il fait chaud, parce que la climatisation envoie de l’air frais par les sorties d’aération sur les porte-gobelet. Et les jours d’hiver, l’air chaud ne désem​bue pas seulement les vitres latérales, mais garde aussi le thé bien chaud.
«Center Speedo» rotatif à affichage numérique et instruments 
de sport classiques.
Le grand instrument central sur le tableau de bord de la MINI occupe une place particulière parmi les icônes de style des petites Anglaises – c’est 
du culte pur. C’est ainsi qu’à bord de la MINI Concept Geneva, il prend de 
l’as​surance et se place au centre de l’intérêt sous forme de «Center Speedo», de compteur de vitesse central rotatif présentant des affichages au recto comme au verso. La face numérique arbore le «Cruise Mate» 
avec un vi​suel d’information pour le système de navigation et un «syntoniseur» futu​riste préfigurant un élément de commande central pour de nombreuses fonctions de la voiture.
Tourné de 180 degrés autour de son axe vertical, le compteur central indique sur son verso la température de l’eau et de l’huile moteur ainsi que la pression d’huile, grâce à des indicateurs classiques propres à toute voiture sportive. Pour tourner le compteur, le conducteur passe par une commande logée sur la console centrale. L’extincteur est logé en 
position couchée dans l’espace jambes.
La MINI Concept Geneva ajoute une fonction supplémentaire aux tâches habituelles d’un volant multifonctions : une troisième branche en 
position «six heures» sert de logement à un chronomètre ou à un trip​master à affichage analogique se fixant au moyen d’un clip.
Le fin du fin à l’intérieur. Cuir, chrome et aluminium, 
les matériaux dominants.
A l’intérieur, du cuir blanc souligne l’impression d’un espace généreux 
mo​derne et crée une ambiance empreinte de noblesse. Le blanc 
accentue de plus les lignes sobres de la MINI Concept Geneva et comme 
à l’extérieur, des touches de rouge accentuent aussi l’intérieur.
Le cuir haut de gamme présente différentes surfaces. Du cuir bovin grenu garnit les appuie-tête et l’intérieur des portes avant et de la double porte arrière. Fortement structuré, ce cuir évoque une qualité durable et sportive et contraste ainsi avec le cuir souple habillant les dossiers de sièges et 
le volant. Le ciel de pavillon est tendu d’alcantara particulièrement souple et soyeux au toucher.
Le cuir velouté, particulièrement tendre et doux au toucher qui est mis en œuvre sur le porte-instruments «flottant» et les accoudoirs intégrés aux portes avant, est quant à lui, un matériau particulièrement intéressant pour les yeux et les mains.
Les inserts rouges dans les assises et dossiers de siège, les accoudoirs rouges, les inserts dans le plancher et les bagues porte-gobelet 
de cou​leur rouge forment un contraste vigoureux avec l’intérieur blanc. 
Au-dessus de la tête des passagers, des touches argentées scintillent, selon un schéma régulier, à travers l’alcantara rouge perforé du ciel 
de pavillon.

Les surfaces naturelles et souples luisant d’un blanc immaculé se voient compléter par des surfaces métalliques à l’allure technique. Ainsi, un tissu de fibres de verre revêtu d’aluminium orne les revêtements ovales 
des portes, alors que des tapis en fibres de carbone d’un look identique don​nent son éclat à l’espace jambes dont le plancher fait appel à 
des inserts rouges en nylon tressé, un matériau innovant utilisé jusqu’ici essentielle​ment dans l’ébénisterie et l’alpinisme.
De nombreux autres détails intérieurs sont en aluminium massif, 
comme par exemple les bras de suspension des sièges.
Conduire demain : la clé comme interface multifonctionnelle 
entre l’homme et la MINI.
L’îlot supportant la console centrale entre les sièges avant constitue pour ainsi dire l’épine dorsale de la MINI Concept Geneva : les sièges 
conduc​teur et passager y sont suspendus, et avec ses éléments au look blanc porcelaine, il appose une touche visuelle peu habituelle. Et puis, c’est ici que convergent tous les nerfs : ainsi par exemple, on pourrait s’imaginer une clé Marche/Arrêt à montre intégrée comme un objet tactile agréable au toucher, faisant office d’interface multifonctionnelle entre 
la voiture et son utilisateur. Cette clé se mettrait sur un élément logé sur la partie avant de la console centrale et pourrait alors servir de bouton-poussoir. Arrêt/Marche du moteur, réglages individuels (sièges, climatisation, système audio), commande du lecteur MP3 – l’équipe de style MINI n’est pas à court d’idées pour faire travailler ce petit génie.

3.
Mini dans les années 1960. 
Expression d’un nouveau style de vie actif et mobile.
En septembre 1960, deux nouvelles Mini sont entrées en scène, sous le nom de Austin Seven Countryman et de Morris Mini Traveller. Le nom 
de «Traveller» indique que ce modèle Mini était déjà à l’époque destinée à un groupe cible appré​ciant un style de vie actif encore nouveau. Outre 
les éléments de style typiquement Mini et la double porte arrière, on se sou​vient surtout des boiseries extérieures ornant la carrosserie de ces Mini sur la partie arrière, à partir des montants centraux. La Morris Mini Traveller a aussi été disponible sans ces boiseries à partir de 1961 en dehors du Royaume-Uni et à partir de 1962 sur son marché domestique. En 1969, 
la Mini Clubman Estate est venue remplacer les modèles Traveller et Countryman. Toutes versions confondues, cette Mini a été vendue à plus de 400 000 unités entre 1960 et 1982.
Techniquement, ces concepts Mini étaient basés sur la Mini Van 
à deux places, présentée dès janvier 1960. Par rapport à la Mini Saloon 
(la toute première Mini), la longueur hors tout était passée de 3 050 
à 3 300 milli​mètres, l’empattement ayant été allongé de 110 millimètres pour atteindre 2 140 millimètres et le toit rehaussé de 10 millimètres.
Dotée d’un châssis renforcé et acceptant une charge utile accrue, elle répondait à toutes les exigences formulées vis-à-vis d’un break élégant. 
Et avec ses qualités routières dignes d’un kart, elle était en même 
temps le break de loin le plus maniable. Sur la même base technique, 
une Mini Pick-up fut proposée à partir de 1961.

4.
Le centenaire 
de Sir Alec Issigonis.
47 ans après la première mondiale du tout premier modèle Mini, 
le petit bolide sportif originaire d’Angleterre continue à remporter un vif succès dans près de 80 pays répartis dans le monde entier. Si la 
MINI moderne est cosmopolite, son créateur l’était également : fils d’un père grec et d’une mère allemande, Alexander Arnold Constantine Issigonis est né le 18 novembre 1906 dans l’actuelle Turquie. A l’âge de 16 ans, Alec Issigonis a été envoyé à Londres pour terminer l’école 
et faire des études techniques. C’est là qu’il devait plus tard devenir l’un des grands parmi les constructeurs automobiles anglais.
Pour montrer que cette voiture avait été conçue par quelqu’un qui a 
abor​dé le thème de la locomotion sous un angle bien différent, il n’y a pas que les nombreuses innovations techniques dont la première Mini a pu 
se vanter, mais aussi et surtout son allure irrésistible : «Les mathématiques sont l’ennemi du génie vraiment créatif», voilà comment Alec Issigonis 
a résumé son credo.
Ainsi, la petite Mini a été d’emblée une voiture suscitant les émotions, 
chic et citadine et par dessus tout un parfait as des virages. Des premiers cro​quis au prototype en ordre de marche, il n’a fallu que quelques mois. 
La Mini est entrée sur la scène mondiale en 1959. Ce faisant, la conception ingénieuse signée Issigonis anticipait déjà à l’époque le principe de la traction avec un moteur avant en position transversale, principe qui allait devenir le standard dans le segment des voitures compactes dans les années 70 du 20e siècle.
En 1995, les ventes de Mini avaient atteint le premier million, la petite Anglaise avait gagné le Rallye de Monte-Carlo et le Rallye des 1000 Lacs en Finlande. En 1969, en récompense de ces succès, Alec Issigonis 
a été armé chevalier par la Reine d’Angleterre. Ensuite, Sir Alec – il avait alors droit à ce titre – s’est retiré petit à petit de la vie active. En 1988 – entre-temps, plus de quatre millions de Mini avaient quitté les chaînes –, Sir Alec est décédé à l’âge de 82 ans.

5.
Mini et le Rallye de Monte-Carlo.

Ce fut la sensation de la saison d’hiver des rallyes 1963/64 : un petit David rouge à toit blanc avait montré ses feux arrière aux Goliaths superpuissants et s’était accaparé de sa première victoire au classement général du 
Rallye de Monte-Carlo. Un exploit qui, du jour au lendemain, fit entrer la petite voiture dans la légende.

Où que la Mini s’aligne au départ à cette époque – en version standard, 
en version Cooper ou en bolide spécialement préparé – elle était toujours bonne pour une surprise. Elle décoiffait ses rivales sur les pistes de 
rallye et se jouait de maint caïd sur circuit. Les années 60 furent les années Mini par excellence – et ce, bien au-delà des courses officielles.

Un peu plus de six mois après l’entrée en scène de la Mini en 1959, 
six voitures d’usine prirent le départ du Rallye de Monte-Carlo. Six autres petits bolides avaient été inscrits par des pilotes privés. En 1962, 
le Fin​landais Rauno Aaltonen disputa pour la première fois ce rallye au volant d’une Mini Cooper, mais il dut abandonner suite à un accident specta​culaire. La liste des participants affichait cependant deux autres noms qui devaient valoir plus tard de gros titres à la petite Mini : 
Timo Mäkinen et Patrick «Paddy» Hopkirk. En 1963, les Mini se rapprochèrent déjà des meilleures places, mais il fallut attendre un an 
de plus avant qu’elles ne réussissent la percée.

En 1964, Paddy Hopkirk et ses deux collègues scandinaves défendirent pour la première fois les couleurs de la même équipe. Paddy Hopkirk 
mit plusieurs étapes pour remonter les concurrents au volant de voitures pourtant très puissantes et s’emparer de la tête de la course qu’il réussit 
à défendre dans l’étape nocturne âprement disputée. Mini entra ainsi dans l’histoire, comme d’ailleurs le style de pilotage vivement applaudi par 
les spectateurs des trois pilotes les plus connus : Paddy Hopkirk, 
Timo Mäkinen et Rauno Aaltonen.

En 1965, le Finlandais Timo Mäkinen et son copilote Paul Easter 
rajou​tèrent un chapitre à la success story de la Mini Cooper en remportant haut la main le Rallye de Monte-Carlo. Mäkinen fut le seul pilote de tout 
le pelo​ton à parcourir les milliers de kilomètres sans encaisser le moindre point de pénalité, malgré des conditions très difficiles dans les 


Alpes françaises fortement enneigées. Sur les 237 voitures au départ, 
35 seulement rallièrent l’arrivée – dont trois Mini. Mäkinen était pour la première fois au volant d’une Mini Cooper animée par un nouveau moteur de 1275 centi​mètres cube qui devint synonyme de ce modèle.

En 1966, l’armada des Mini tenta le triplé. Les quatre équipes Cooper étaient les grandes favorites et tous les feux se braquèrent sur elles. 
Elles répondirent d’emblée présentes : Mäkinen, Aaltonen et Hopkirk larguèrent en effet tout le peloton. A la fin du rallye, ils squattèrent les trois premières places. Mais ce succès fut suivi par l’une des décisions les plus contes​tées dans l’histoire du Rallye de Monte-Carlo : lors d’une vérification tech​nique qui dura huit heures à l’issue du rallye, les commissaires finirent par décider que les quatre phares additionnels fixés devant la calandre 
des Mini Cooper ne correspondaient pas exactement aux normes d’homolo​gation françaises et ils déchurent les trois premiers de leurs places sur le podium.

En dépit de cette décision amère, les Mini Cooper furent de retour au Ral​lye de Monte-Carlo en 1967. Les trois mousquetaires – Aaltonen, Hopkirk 
et Mäkinen – furent alors épaulés par Simo Lampinen et Tony Fall. Rauno Aaltonen, le «Finlandais volant», franchit la ligne d’arrivée en vainqueur. Toutes les autres Mini Cooper allèrent également jusqu’au bout, Hopkirk terminant sixième, Fall dixième, Lampinen quinzième et Mäkinen 41e.

En 1968, la flotte des Mini officielles mit pour la dernière fois le cap sur Monaco. Rauno Aaltonen amena sa Mini Cooper S à la troisième place, alors que Fall se classait quatrième et Hopkirk cinquième. Une ère prit fin – mais la légende persiste. Aujourd’hui encore, tous les fervents de rallyes connaissent le sigle 33 EJB – c’était l’immatriculation de la Mini Cooper S au volant de laquelle Paddy Hopkirk avait triomphé au rallye de Monte-Carlo 1964.

Les gènes Mini enflamment le MINI Challenge.

40 ans plus tard, rien n’a changé au fond. Ce qui, à l’époque, permit à la 
Mini Cooper de remporter la cavale menant à Monaco, est toujours l’un des atouts de base de la MINI Cooper : avec des dimensions extérieures compactes, bien assise sur la route grâce à sa voie large et à son long empattement, elle prend les virages d’une manière inimitable. Un comportement routier qui invite tout simplement à un pilotage sportif et c’est ainsi que le John Cooper Challenge est une coupe de marque qui envoûte un nombre croissant d’amateurs 
fer​vents de course, surtout dans la patrie de la MINI, en Angleterre. Plusieurs pays ont déjà suivi l’exemple et ont créé leur propre MINI Challenge. 
Et comme il y a 40 ans, maints espoirs et jeunes talents au volant gagnent leurs premiers galons et leurs premiers lauriers dans le baquet d’une MINI.

MINI Cooper S dotée 
du kit John Cooper Works GP : 
Limitée à 2 000 exemplaires.
Moins peut être plus. Par exemple moins de poids pour une voiture parti​culièrement sportive. La nouvelle MINI Cooper S dotée du kit de préparation John Cooper Works GP pèse environ 50 kilogrammes de moins qu’une 
MINI Cooper S avec une dotation moyenne. La puissance du moteur étant en même temps passée à 160 kW (218 ch), bon pour 235 km/h maxi., le modèle spécial strictement limité réalise des performances routières qui dépassent nettement les valeurs de la MINI à ce jour la plus puissante disponible en départ usine, la MINI Cooper S dotée du kit de préparation John Cooper Works. Les deux lettres GP dans le nom du modèle signifient «Grand Prix» et font allusion aux gènes hypersportifs de cette MINI pas comme les autres. 
La MINI Cooper S dotée du kit John Cooper Works GP ne sera construite qu’en 2 000 exemplaires exactement et elle sera disponible en Europe dès juillet 2006.

Moteur à compresseur de 1,6 litre délivrant 160 kW (218 ch).

Depuis 2004, le MINI CHALLENGE est une série de courses faisant souffler un vent nouveau sur les circuits de course en Allemagne et dans de nombreux autres pays du monde. C’est le moteur à compresseur de 1,6 litre animant 
la MINI Cooper S dotée du kit de préparation John Cooper Works qui tourne sous le capot moteur des versions de course de la petite MINI. Sur le modèle de série, disponible auprès de tous les concessionnaires MINI et bénéficiant de la garantie complète du constructeur, ce moteur débite d’impressionnants 154 kW (210 ch). Des modifications apportées à l’échangeur de l’air de suralimentation du compresseur et à la gestion moteur électronique ont porté la puissance à 160 kW (218 ch) sur la MINI Cooper S équipée du kit 
John Cooper Works GP. L’échappement sport à double sortie émet une sonorité grave seyant à merveille à ce concentré de puissance.

Boosté de la sorte, ce groupe qui monte allègrement dans les tours confère des performances routières encore plus agiles à la nouvelle MINI Cooper S avec le kit John Cooper Works GP. Elle ne met même pas 6,5 secondes pour abattre le sprint de zéro à 100 km/h. Et pour que les chevaux supplémentaires puissent à tous moments être transmis sur la route avec sérénité, cette MINI spéciale construite en une édition limitée reçoit un différentiel autobloquant en dotation standard. Ce dernier évite dans une large mesure le patinage d’une seule roue motrice et optimise ainsi la motricité surtout sur des routes glissantes. Sur demande, le contrôle dynamique de la stabilité DSC rehaussant encore la sécurité de conduite de la MINI Cooper S avec le kit John Cooper Works GP, est disponible sans supplément de prix.

Système de freinage hautes performances et châssis sport 
signés John Cooper Works.

Le kit de préparation John Cooper Works GP comprend un châssis sport 
dont les composants se sont vus adapter à la puissance accrue du moteur. 
Des ressorts plus fermes et des amortisseurs renforcés favorisent l’agilité extrême de la MINI Cooper S dotée du kit John Cooper Works GP lorsqu’elle s’inscrit en virage. Un système de freinage puissant avec des disques ventilés de 16 pouces assure des décélérations optimales. Peints en rouge, les étriers de frein avant ajoutent une touche esthétique. Les pneus à section basse 
et les jantes en alliage léger de 18 pouces spécialement développées pour la MINI Cooper S dotée du kit John Cooper Works GP font également partie de la dotation standard. Vu leur faible poids, elles réduisent les masses non suspen​dues et soutiennent en même temps le comportement routier sportif de la MINI Cooper S dotée du kit John Cooper Works GP.

Un pack aérodynamique spécial et des harmonies de couleurs exclusives.

La MINI Cooper S dotée du kit John Cooper Works GP est valorisée par un pack aérodynamique exclusif. Les boucliers avant et arrière, les bas de caisse descendants et le carénage du soubassement sont de nouveaux éléments. 
Le béquet de toit au profil d’aileron est déjà mis en œuvre sous une forme simi​laire sur les voitures disputant le MINI CHALLENGE. Les composants du pack aérodynamique améliorent sensiblement le coefficient de pénétration dans l’air ainsi que la déportance au niveau de l’essieu tant avant qu’arrière. 
Ce qui ne reste pas sans profiter à la vitesse maximale et au comportement routier à allure soutenue.

Grâce à la peinture métallisée en «Thunder Blue» qui lui est réservée, 
la MINI Cooper S dotée du kit John Cooper Works GP se démarque dès le premier coup d’œil de toutes les autres MINI. L’association avec un toit 
de couleur «Pure Silver» est très exclusive. Le pourtour des prises d’air dans le capot moteur et le bouclier avant adoptent la même couleur. Les verres 
de clignotant blancs sont de série. Les coquilles des rétroviseurs arborent une couleur contrastée – le «Chili Red» ardent.

La première MINI de série n’offrant que deux places.

L’intérieur puriste de la MINI Cooper S dotée du kit John Cooper Works GP plonge carrément dans une ambiance de course. Or, le séjour à bord n’est pas seulement devenu plus sportif, mais en même temps plus confortable. 
Le pilote et le copilote s’installent dans des sièges sport livrés par l’équipementier renommé Recaro. Ces sièges offrent un soutien latéral parfait, un appuie-cuisses réglable et un chauffage intégré. Ils sont habillés de cuir très souple de couleur «Panther Black» dont les coutures rouges créent une contraste sportif.

Le volant sport spécial à trois branches gainé de cuir amplifie le plaisir distillé par la MINI Cooper S dotée du kit John Cooper Works GP. La direction 
à dé​multiplication directe contribue également à la précision extrême avec laquelle cette MINI hors du commun négocie les virages, presque comme 
un kart. Les touches multifonctionnelles intégrées au volant permettent de plus au con​ducteur de commander la radio et le régulateur de vitesse sans devoir lâcher le volant. Le look du tableau de bord avec le compte-tours placé directement derrière le volant et le compteur de vitesse en position centrale souligne le naturel sportif de la voiture. Les deux compteurs au look classique d’instru​ment rond se distinguent par un cadran de couleur anthracite et 
des aiguilles rouges facilitant la lecture. Le compte-tours intègre le visuel de l’ordinateur de bord (de série).

Le principe selon lequel moins peut être plus se remarque également 
à l’arrière : la banquette arrière a été supprimée dans le cadre des mesures d’allègement. Elle fait place à un plancher de chargement absolument plan 
qui augmente le côté pratique de la MINI Cooper S dotée du kit 
John Cooper Works GP. Ce plancher peut être replié en Z pour donner 
accès à deux volumes de rangement supplémentaires.

Pour alléger encore la voiture, les ingénieurs sont intervenus sur la technique de ce modèle spécial sportif. Sur l’essieu arrière, des bras longitudinaux 
en aluminium se substituent aux bras de série – là aussi, il s’agit d’un emprunt aux bolides de course. Des mesures prises sur la carrosserie et la suppression de la climatisation (qui reste pourtant disponible sur demande sans supplément de prix) et de certains éléments d’insonorisation portent le gain de poids à environ 50 kilogrammes par rapport à une MINI Cooper S avec 
une dotation moyenne et optimisent par là même le rapport poids/puissance.

Une dotation standard bien fournie.

La dotation standard de ce modèle spécial ultrasportif de la gamme des MINI exauce pratiquement tous les souhaits. Outre les composants spécifiques 
du kit John Cooper Works GP (moteur, châssis, pack aérodynamique), elle em​barque l’ordinateur de bord, la climatisation (option sans supplément de prix) et les tapis de velours. Les sièges sport Recaro habillés de cuir, la radio avec lecteur de CD (modèle Boost), le volant sport gainé cuir avec touches multifonctionnelles, un pack éclairage ainsi que le vitrage athermique 
des vitres latérales arrière et de la lunette arrière font également partie de la dotation standard. Le contrôle dynamique de la stabilité DSC est disponible sans supplément de prix.

Comme c’est l’habitude pour des éditions limitées pour collectionneurs, 
les MINI Cooper S dotées du kit John Cooper Works GP seront frappées de leur numéro de production (de 1 à 2 000). C’est la confirmation indélébile, 
noir sur argent, sur le toit et le tableau de bord : cette MINI est une pièce rare.





































